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Pascal Jaussi (ä droite) en compagnie

d'ERNESTO (It col EMG Oppliger) avant un

vol d'essai depuis la BA 14 ä Sion.

Photo ® auteur.

Espace

Les Vols Suborbitaux

Pascal Jaussi

Ingenieur d'essai en vol au centre d'essai et d'evaluation de forces aeriennes (OEE)
Major, chef Operations de la base aerienne de Sion.

Le
12 avril 1961, le cosmonaute Youri Gagarine

effectue un vol d'une heure et 48 minutes autour de
la Terre ä bord du vaisseau Vostok 1. Aujourd'hui, un

partenariat entre Dassault Aviation, l'Ecole polytechnique
federale de Lausanne (EPFL) et Ruag permet ä ce reve,
que tant humains ont partage, de devenir une realite
pour des utilisateurs civils. Ii en resulte actuellement une
premiere etude de faisabilite de l'avion suborbital K-1000
propose par Dassault Aviation.

Des vols spatiaux habites simplifies

Le K-1000, est un avion suborbital pouvant atteindre les
100 km d'altitude pour conduire des missions variees ä

la frontiere de l'espace en permettant ä des citoyens de
devenir astronautes dans des conditions economiques
acceptables, ou encore de mettre en orbite basse des
satellites (jusqu'ä 300 kg) a des prix largement inferieurs
au marche actuel.

Depuis l'origine des vols spatiaux habites, dans les annees
i960, seules environ 500 personnes ont participe ä des
missions spatiales en orbite autour de la Terre ou sur la
Lüne. Le concept du tourisme spatial vise, en particulier,
ä permettre ä des non-professionnels d'acceder ä l'espace.
Le Schema generalement propose est celui d'engins
reutilisables effectuant des vols suborbitaux au delä de
100 km d'altitude. Pour ce faire, le prix du billet est, en
moyenne, de iso'ooo dollars US. En cas de succes, ce
prix pourrait fortement diminuer au courant des dix
prochaines annees. Mais aujourd'hui, nous nous trouvons
ä une epoque pionniere des vols spatiaux prives.

Sur le marche actuel, l'operateur britannique Virgin
Galactic reste actuellement le mieux place, avec le debut
des essais en vol du vehicule suborbital SpaceShipTwo en
2010. Les previsions de marche sont optimistes ; en cas
de succes, plusieurs Operateurs evoquent un potentiel de

5'ooo ä 7'ooo passagers par an en 2020.

Historique

C'est dans ce contexte favorable que le projet K-1000 est

actuellement etudie sous l'egide de Dassault Aviation

avec le concours du Space Center de l'EPFL et de Ruag. Ii

s'agit de realiser une etude de faisabilite du K-1000,
Ces projets sont les lointains descendants des premiers
avions spatiaux etudies et/ou developpes au debut dela

Guerre froide comme, par exemple, le X-20 « Dyna Soar

» developpe par l'US Air Force (USAF), dans les annees

i960. On peut citer aussi le fameux appareil de recherche

hypersonique X-15. Ces engins ont permis ä des pilotes

emerites - comme le futur pieton lunaire Niel Armstrong
- « d'explorer » les vols suborbitaux. Sans aucun doute,

ces deux programmes ont ete ä l'origine aux Etats-

Unis d'une filiere d'engins plus ou moins performants
qui devaient finalement aboutir ä la Navette spatiale.

De meme, un effort similaire fut accompli par l'Union

Sovietique. L'Histoire n'est pas statique et ces efforts

ont leur prolongement aujourd'hui : on trouve le X-37

aux Etats-Unis et l'engin experimental IXV en Europe,

qui perpetuent Tun et l'autre cette quete de l'engin

aeronautique apte au retour orbital. Le K-1000 s'inscrit

dans cette mouvance.

L'avion spatial X 20 developpe par Boeing pour l'USAF dans les annees

1960, Illustration USAF.

L'avion spatial suborbital K-1000

Sur la base des progres realises dans la technologie de ces

avions spatiaux et l'experience aeronautique de Dassault

Aviation, le K-1000 doit etre considere comme un aeronet
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haute altitude tres performant. Cet engin suborbital
reutilisable adopte une configuration proche de l'avion
spatial Hermes qui fut developpe par l'Agence spatiale
europeenne (ESA) dans les annees 1985-1992. Comme ce
dernier, le K-1000 possede une voilure en aile delta dotee
de « winglets » aux extremites.
Le domaine de vol du K-1000 permet de concevoir une
structure classique qui ne necessite pas de materiaux
habituels au spatial. Sa propulsion pourrait etre assuree
par un moteur-fusee comme le RD-0110 qui serait un
bon candidat en terme de Performances et de fiabilite.
Alimente en kerosene/oxygene liquide (des ergols non
toxiques), ce dernier developpe une poussee de 298 kN
dans le vide.
Le K-1000 peut transporter six passagers ä 100 kilometres
d'altitude et atteint la vitesse de Mach 3,7 ä la verticale.

L'avion spatial //e/wes qui a «inspire» la configuration du K-1000.

Photo ©ESA.

Operations du K-1000

Aeroporte par un aeronef de transport de type Airbus
A-300, le vol du K-1000 commence par le decollage
depuis un aeroport Standard. Ensuite, l'engin suborbital
est largue ä une altitude d'environ 10 kilometres. Apres
son largage, le moteur-fusee est enclenche durant environ
une minute.
Le K-1000 s'inscrit ensuite dans une trajectoire balistique
qui le conduit a plus de 100 kilometres d'altitude.
L'avion-fusee suborbital K-1000 devrait evoluer ä plus
de 100 kilometres d'altitude, donc au delä de la ligne de
Karman, ligne separant arbitrairement l'atmosphere de
lespace extra-atmospherique. Cette fameuse limite est
souvent appelee « le pont de l'espace. » Sa signification
est importante car selon l'Administration Federale de
1 Aviation - la FAA americaine - toute personne l'ayant
depassee devient astronaute. A 100 kilometres d'altitude,
c est dejä le cosmos avec une « vision panoramique » de
la Terre. Par exemple, les futurs passagers -astronautes
Professionnels et/ou explorateurs prives- auront une
vue s'etendant dans un rayon de l'ooo km. C'est ä dire
la possibilite de voir d'un seul tour d'horizon la France
entiere, la Suisse et tous ses voisins Les passagers pourront
aussi profiter de plusieurs minutes d'impesanteur.

La phase suivante est la reentree dans l'atmosphere, le
K-1000 ralentira ahn d'atteindre une vitesse d'approche
semblable ä Celles des gros porteurs ahn effectuer son
atterrissage. Pour la phase d'approche, le K-1000 pourrait
etre dote de deux microreacteurs (type Microturbo) qui
augmenteraient la distance de franchissable. Le bilan
ecologique pour une personne pour un teile mission est
semblable au transport d'une personne lors d'un vol
transatlantique.

Le K-1000 n'est pas seulement un engin destine aux explorateurs prives. II

pourrait accomplir une grande variete de missions. Photo © Dassault Aviation.

Les missions envisagees

Au sein de l'EPFL, au Centre Espace, un groupe de travail
dont fait partie l'astronaute Claude Nicoliier est implique
dans ce nouveau defi des vols suborbitaux habites. Les
premieres etudes permettent d'envisager une grande
variete de missions :

Avancee technologique : La mise en orbite de satellites
ä bas coüts via un engin reutilisable est une avancee
technologique indeniablement novatrice. Cette ouverture
sur l'espace permettra son acces ä des pays en recherche
d'autonomie spatiale ou aux nations emergentes dans le
domaine des telecommunications.
Vols d'explorateurs spatiaux prives : Missions initiales du
K-1000, ces vols commerciaux permettront aux passagers
de vivre l'experience unique de ressentir l'apesanteur
durant plusieurs minutes, et d'avoir une vue imprenable
sur la Terre.

Education : Le K-1000 est la plateforme ideale pour
realiser des documentaires et films educatifs sur notre
belle planete en conferant ä l'information un regard
independant de celui des grandes agences spatiales
Recherche : Le K-1000 offre des possibilites d'observation
hors du commun, gräce ä un champ de vision couvrant
plus de 2 000 km diametre, il remplace les fusees-
sondes et les ballons sondes. Une teile plateforme permet
aussi d'augmenter la frequence des mesures de notre
atmosphere, l'exploration de la troposphere (pollution)
et complete ainsi les etudes sur les cycles de l'eau et de

lenergie.

Astronomie : Le K-1000 donner la possibilite de mesurer
des radiations solaires et planetaires, ce qui est impossible
ä mesurer sur Terre, car elles sont absorbees par les
couches inferieures de l'atmosphere.

Le K1000, en plus de representer une porte pour l'espace,
est un atout pour le Lindustrie spatiale europeenne. La
Suisse, par l'intermediaire du Centre de l'EPFL et de la
RUAG, participe aux premieres etudes sur l'aviation du
futur.

P.J.
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